
STOP 



Early Journal Content on JSTOR, Free to Anyone in the World 

This article is one of nearly 500,000 scholarly works digitized and made freely available to everyone in 
the world by JSTOR. 

Known as the Early Journal Content, this set of works include research articles, news, letters, and other 
writings published in more than 200 of the oldest leading académie journals. The works date from the 
mid-seventeenth to the early twentieth centuries. 

We encourage people to read and share the Early Journal Content openly and to tell others that this 
resource exists. People may post this content online or redistribute in any way for non-commercial 
purposes. 

Read more about Early Journal Content at http://about.jstor.org/participate-jstor/individuals/early- 
journal-content . 



JSTOR is a digital library of académie journals, books, and primary source objects. JSTOR helps people 
discover, use, and build upon a wide range of content through a powerful research and teaching 
platform, and préserves this content for future générations. JSTOR is part of ITHAKA, a not-for-profit 
organization that also includes Ithaka S+R and Portico. For more information about JSTOR, please 
contact support@jstor.org. 



LIVRE INTITULE LAISA 

SUR LES EXCEPTIONS DE LA LANGUE ARABE 

par Ibn Khaloûya, dit Ibn Khâlawaihi 

TEXTE ARABE 

PUBLIÉ D'APRÈS LE MANUSCRIT UNIQUE DU BRITISH MUSEUM 

PAR 

Hartwig Derenbourg 

Professeur à l'Ecole des langues orientales 
Directeur-adjoint à l'Ecole des hautes-études de Paris. 



PRÉFACE. 
Il n'y a rien que d'exceptionnel dans la publication que les Hebraiea ont si 
libéralement accueillie. Le sujet traité, ce sont les exceptions de la langue arabe 
La langue employée par l'auteur indigène, c'est l'arabe, moins familier certes aux 
lecteurs de cette revue que l'idiome auquel elle a emprunté son nom. Enfin ce 
n'est point dans des circonstances régulières qu'en 1871 j'ai été amené à copier le 
manuscrit unique Add. 7516 du Musée Britannique à Londres 1 . J'étais resté à 
Paris jusqu'au 12 avril, plus résigné à voir les Prussiens en Prusse qu'en France, 
lorsque la Commune, un moment triomphante, voulut m'imposer un uniforme 
galonné et des fonctions aussi élevées qu' éphémères. Dans ma fuite, je finis par 
arriver à Londres et par m'absorber dans l'étude pour oublier la guerre civile qui 
menaçait de la ruine ma patrie meurtrie par l'invasion et par la guerre étrangère. 
Mon esprit inquiet ne pouvait trouver le calme que dans un travail de courte 
haleine, peu fatigant et n'obligeant ni à des réflexions profondes, ni à des recher- 
ches compliquées dont il se sentait alors incapable. Qui m'eût dit que mon édition 
du Livre de Sîbawaihi, alors à peine ébauchée, aurait paru toute entière avant 
l'opuscule d'Ibn Khâlawaihi que je copiais alors, d'une part pour guérir mon 
agitation fiévreuse, d'autre part pour servir de piédestal au monument que je 
comptais élever au plus ancien et au plus remarquable des grammairiens arabes ? 
Qu'importe d'ailleurs cette priorité? Les compléments valent bien les intro- 
ductions. 

I 

Aboû 'Abd Allah Al-Housain ibn Ahmad, surnommé Ibn Khaloûya ou, 
comme vocalisent les puristes entre les Arabes, Ibn Khâlawaihi, c'est-à-dire le 
Fils de celui qui ressemble à son oncle maternel, naquit à Hamadhân, dans le 
Djibâl. Nous ne sommes pas informés sur la date précise de sa naissance, mais 
elle n'est assurément pas postérieure à l'année 300 de l'hégire (912-913 de notre 



1 N°. DXXXVI, dans le Catalogue codicura ortentalium Musei Britanniei ; pan secundo, codtees 
arabicos amplectens, p. 246, fol. 19-55. 
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ère). Peut-être, pour la fixer, faut-il remonter de deux ou trois années en arrière, 
mais c'est dans ces limites étroites qu'il est permis d'hésiter. Ibn Khâlawaihi ne 
voulut pas rester, selon son expression, "prisonnier du froid" à Hamadhân. 
Cette ville, comme il dit encore, " un paradis en été, était pendant l'hiver un 
véritable enfer." 1 Son tempérament n'eût pas supporté un séjour trop prolongé 
dans un climat homicide, au milieu de brouillards éternels. 2 Dès 314 (926-927 de 
notre ère) il quitta sa patrie pour aller continuer et parfaire ses études auprès des 
maîtres en renom qui enseignaient alors à Bagdâdh. 

Esprit ouvert et curieux, Ibn Khâlawaihi ne voulut négliger ancune branche 
des sciences musulmanes. H n'eut que l'embarras du choix parmi les professeurs 
éminents qu'attirait encore, comme par un souvenir du passé, la capitale du 
khalifat Abbaside. Al-Mouktadir Billâh, qui détenait alors un pouvoir chan- 
celant dans ses mains, restait indifférent sans hostilité au mouvement que 
son fils Ar-Râdî devait être le dernier parmi les khalifes à favoriser en s'y 
associant. 4 Les savants illustres qui présidèrent à l'instruction d' un élève telqu' 
Ibn Khâlawaihi furent, pour le Coran Ahmad ibn Moûsâ Ibn Moudjâhid al-Moukri, 
et Aboû Sa'îd Al-Hasan As-Sîrâfî, pour la grammaire et les belles- lettres Aboû 
Bakr Ibn Doraid, Niftawaihi, Aboû Bakr Mohammad Ibn al-Anbârî, et Aboû 
' Omar Az-Zâhid, pour les traditions. Aboû 'Abd Allah Mohammad ibn Makhlad 
ibn Hafs al-Aftâr ad-Doûrî 6 et d'autres dont les noms ne nous ont pas été con- 
servés. Il fut initié et gagné à la doctrine Schâfi'ite en lisant à haute voix le 
fameux Abrégé d'Al-Mouzanî sous la direction d'Aboû 'Alî Al-Housain ibn 'Alî 
as-Sâ'ig de Nîsâboûr, un chef d'école qui voyageait de ville en ville pour faire une 
propagande active et pour gagner des prosélytes. 6 

Ibn Khâlawaihi devint de bonne heure une autorité reconnue en matière de 
traditions. Ce fut le sujet d'un cours très suivi qu'il ouvrit dans les dépen- 
dances attenantes à la mosquée Rousâfa de Bagdâdh'. Ses leçons eurent l'hon- 
neur d'être transcrites et publiées par son contemporain, Aboû '1-Faradj Al- 
Mou'âfâ ibn Zakariyâ an-Nahrawânî, qui fut pendant quelque temps kâdî du quar- 



i Vers d'Ibn Khâ'awaihi cités par Ath-Tha'âlibi, Yatîmatad-dahr fî sehou'arâ al-'asr, encyclo- 
pédie de la poésie arabe au quatrième siècle de l'hégire (éditiou de Damas), I., p. 76.' Hammer, 
Literaturgeschiehte der Araber, V., p. 444, a traduit d'autres vers d'Ibn .Khâlawaihi sur le même 
sujet, d'après le Rabî? al-abrâr d' Az-Zamakhscharî. 

2 Barbier de Meynard, Dictionnaire géographique, historique et littéraire de la Perse, p. 601-606. 

a As-Soyoûtî, Classes des grammairiens, manuscrit de Paris, supplément arabe 683, fol. 113 v° ; 
manuscrit du Musée Britannique Or. 111, fol. 200 s° ; Hammer, Liieraturgesehietite der Araber, T., 
p. 442; Flûgel, Die grammatisehen SchuUn der Araber, p. 230. 

i Ibn At-Tiktakà, AlrFakhrî, p. 328, énumère nombre de choses où Ar-Kâdî termine la série 
des khalifes Abbasides qui les ont faites. 

6 Fliigel, Die grammatisehen Sehulen, p. 230, a imprimé, pour la mort d'al-'Attftr, 301 an lien de 
331. La vraie date est donnée par Adh-Dhahabî, Liber classium (éd. Wiistenfeld), II., p. 89. 

« F. Wûstenfeld, Der 1m âm el-Schâfi'î (Gôttingen, 1890-1891), p. 155 et 178. 

' Le texte d' As-Soyoûtî, donné par Flûgel, ïoï<J., loc. cit., porte JLo iX*J! «LdLso qu'il a 

traduit "dans la mosqués du vendredi de Médine." J'ai supposé que x 1 < L V t l| est ici une 
formule abrégée pour ,» ^mmiJI XJUjuo "la Ville de la paix " l'un des noms de Bagdâdh. 
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tier Bâb at-tâk à Bagdâdh. 1 Le célèbre ljâfith Aboû 'Ami 'Othmân ibn Sa'îd ad- 
Dânî qui naquit à Cordoue en 371 de l'hégire (981-982 de notre ère), une année 
après la mort d'Ibn Khâlawaihi, rapporte que celui-ci était allégué comme un 
garant sûr des traditions authentiques, entre autres par deux de ses maîtres 
'Abd al-Moun'im ibn Abd Allah (peut-être 'Oubaid Allah) Ibn Galboûn d' Alep, 2 
et Al-Hasan ibn Soulaimân. 

Mais, pour justifié que fût le renom d' Ibn Khâlawaihi vu la sûreté de ses 
informations sur les paroles attribuées au Prophète, c'est à un autre ordre de 
recherches qu'il doit d'occuper une place éminente dans la littérature arabe. 
Ibn Khâlawaihi s'est jeté avec passion dans le conflit qui avait éclaté à Bagdâdh 
entre les deux écoles de grammairiens qui s'y disputaient la suprématie : les par- 
tisans rigoureux du vieil arabe qui voulaient le préserver de toute atteinte, 
comme leurs précurseurs de Basra, n'admettant aucune transaction et opposant 
au flot montant de l'arabe vulgaire leur opposition impassible dans laquelle ils 
préféraient d'être engloutis que de céder un pouce de terrain ; d'un autre côté les 
disciples de Koûfa, poussant la tolérance jusqu'à la capitulation, admettant et 
expliquant les modifications du langage, tournés vers l'avenir plutôt que vers le 
passé, acceptant avec trop d'indulgence leur défaite sans combat. Ibn Khâla- 
waihi fut un des premiers â comprendre que l'intransigeance des uns présentait 
pour la pureté de la langue ainsi envahie par des éléments corrupteurs autant de 
dangers que la complicité des autres. Il ne s'affilia à aucun des deux partis et 
chercha à tenir la balance entre la timidité des arriérés et les hardiesses des nova- 
teurs. 8 Ses tendances le rendirent suspect surtout aux conservateurs, et un 
des plus célèbres d'entre eux, un élève fidèle d'Al-Moubarrad, Aboû Mohammad 
Abd Allah Ibn Douroustawaihi (ou, selon la prononciation persane Ibn Dourous- 
toûya), le réfuta dans l'ensemble et dans les détails de sa doctrine linguistique. 4 

En quelle année Ibn Khâlawaihi émigra-t-il de Bagdâdh à Alep? L'attaque 
d'Ibn Douroustawaihi qui mourut à Bagdâdh en safar 347 5 (mai 958) eut-elle 
quelque influence sur les résolutions d'Ibn Khâlawaihi? Sans pouvoir fixer de 
date précise, nous savons qu' Ibn Khâlawaihi s'installa dans Alep sous le premier 
de ses princes Hamdànites, Saif ad-Daula Ali ibn Abî '1-Haidjâ Abd Allah. Or 
celui-ci ne conquit définitivement Alep qu'en rabî' second 336 (octobre 947) pour 
y régner jusqu' à sa mort en safar 356 6 (février 967). Au milieu des guerres et 



i Ibn Khallikân, BiograpMcal Dictionary, III., p. 374-376. 

2 Sur Ad-Dâuî, qui vécut à Dâniya en Espagne et y mourut en 444 de l'hégire (1052 de notre 
ère), voir Adh-Dhahabî, Liber classium (éd. Wûstenfeld), III., p. 17-18; Al-Maljkarî, Analectes pour 
servir à l'histoire d'Espagne, I., pp. 650-551; Slane dans Ibn Khallikân, BiograpMcal Dictionary, 
III., p. 433. Ce fut sans doute a Misr qu'il reçut les leçons d'Ibn Galboûn; voir F. Wûstenfeld, 
Der lmârn el-Schâft'î, p. 200. 

slbn Abl Ya'koûb An-Nadîm, Kitâb al-fihrist, p. 84. 

4 Id., ibid., p. 63. 

s Ibn Khallikân, BiograpMcal Dictionary, II., p. 24. 

e Ibn Khallikân, BiograpMcal Dictionary, IL, p. 334-338; Freytag, Selecta ex historia Halebi, 
p. xiv., et GescMcMe der Hamdaniden, dans la Zeitschrift der deuts. morg. Oesellschaft, XI., p. 177 
et 214. 
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dans ses expéditions, Saif ad-Daula, poète lui-même, aimait à s'entourer de poètes 
et de littérateurs. 1 Lorsqu'il rentrait dans sa capitale, c'était pour y rencontrer 
les hommes de talent et de mérite qu'il y avait conviés. Il aspirait à en faire le 
centre d'où les beaux vers et la prose classique se propageraient en Syrie. Ibn 
Khâlawaihi se laissa attirer sans résistance à cette cour, où l'on se piquait de 
langage élégant, où les faveurs étaient réservées aux artistes maniant avec le plus 
d'habileté l'instrument fatigué 6!e l'arabe littéral, aux érudits qui étudiaient les 
phénomènes de sa vie menacée. 

Ce fut doute peu d'années après son avènement que Saif ad-Daula s'assura le 
concours de ce conseiller littéraire, dont il se constitua l'élève, 2 qui lui révéla 
les secrets de la synonymique et du vocabulaire. Ibn Khâlawaihi ne quitta plus 
Alep, où il était considéré comme un maître, où l'on se rendait de toutes les con- 
trées pour lui demander des avis et des enseignements. 3 

Certain jour, Ibn Khâlawaihi subit la visite d'un obstiné qui étudiait la 
grammaire depuis cinquante années et qui sollicitait son appui, n'ayant jamais 
réussi à faire redresser les incorrections de son langage. Cet homme réputé 
incurable fut guéri par les soins d'Ibn Khâlawaihi. 4 

Une anecdote curieuse montre combien Ibn Khâlawaihi devenait intraitable 
jusqu' à la violence, si l'on s'attaquait à ses convictions linguistiques. 5 Lorsque 
Saif ad-Daula résidait dans sa capitale, il présidait tous les soirs des assemblées de 
poètes et de savants qui, en sa présence, engagaient des controverses. En 346 de 
l'hégire 6 (957-958 de notre ère), à l'une de ces réunions quotidiennes, une discus- 
sion s'engagea entre le célèbre poète Al-Moutanabbi' et Ibn Khâlawaihi. Al-Mou- 
tanabbi' a eu le privilège des haines implacables et des jalousies acerbes. La criti- 
que arabe a été impitoyable pour son oeuvre. 1 Ibn Khâlawaihi se laissa empor- 
ter par sa mauvaise humeur à se servir contre son adversaire d'une autre arme que 
le kalam. Saisissant une clef qu'il avait apportée, il s'élança sur lui, le frappa au 
visage, et lui infligea une blessure d'où le sang jaillit à flots sur les vêtements. 
Al-Moutanabbi', pour éviter le retour de pareils incidents, quitta sans tarder Alep 
pour se rendre à Misr. 8 . 



i Ath-Tha'âlibî, Yatîmat ad-dahr (édition de Damas), I., p. 8-22, et dans Dieteriei, Mutanabbî 
und Seifuddaula (Leipzig, 1847), p. 81-176; Hammer, Ltteraturgeschichte der Aràber, V., p. 43-49. 

2 Ath-Tha'âlibl, Yatîmat adrdahr, I., p. 76; Freytag, loe. cit., XL, p. 214. 

8 Id., loe. cit. ; As-Soyoù^î Classes des grammairiens, loe. cit. 

4 As-Soyoûtî, en racontant cette anecdote, ne dit point que la cure ait réussi; il se contente 
de narrer la maladie ainsi que la consultation. Mais le souvenir de cet infirme ne se serait pas 
conservé, si Ibn Khâlawaihi ne l'avait pas guéri dé son infirmité. 

6 Ibn Khallikan, Biographieal Dictionary, I., p. 105. 

e J'emprunte la date à Wûstenf eld, Der Imâm el-Schâfi'î, p. 178. 

' Dieteriei, MutanabM und Seifuddaula, pp. 27-62, d'après Ath-Tha'âlibî, Yatîmat ad-dahr; Toû- 
souf Al-Badîl, As-Soubh al-manbî, fi haithiyyat Al-Moutanabbî, manuscrit 1491 de notre supplé- 
ment arabe, signalé par Saey, Anthologie grammaticale arabe, p. 476 ; Ibn Tagribardi, Annales, IL, 
p. 370; Ibn Khaldoûn, Prolégomènes (traduction Slane), III., p. 580 et 585; Hâdjî Khalîfa, Lexicon 
Mbliographicum, III., pp. 307-310; Saey, Chrestomathie arabe, III., p. 28; Mutanabbii Carmina edidit 
Dieteriei (Berolini, 1861), p. VIII.; Hartwig Derenbourg, Les manuscrits arabes de VEscurial, L, 
pp. 190-191. 

s Ibn Khallikan, Biographieal Dictionary, L, p. 104. 
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De telles incartades ne troublaient pas ordinairement le calme de ces réunions 
paisibles. Voici le récit qu'Ibn Khâlawaihi lui-même donne d'une séance moins 
agitée: 1 "Un soir Saif ad-Daula demanda aux assistants qui étaient nombreux 
si l'un d'eux connaissait des noms mamdoûd dont le pluriel fût maksoûr. 1 Ils 
répondirent à l'unanimité : Non. — Saif ad-Daula reprit : O Ibn Khâlawaihi, que 
dis-tu, toi î— Je m'écriai: Moi, je connais deux noms.— Quels sont-ils? interrogea 
le prince. — Je répliquai: Je ne les divulguerai que contre mille dirhems, pour qu'ils 
ne deviennent pas la propriété d'ingrats. Ce sont, dis-je ensuite, çdlirâ'ou, pluriel 
salj,ârâ, et 'adhrû'ou, pluriel 'adhârâ. Un mois plus tard, je rencontrai deux autres 
mots qu'a mentionnés Al-Djarmî dans son livre intitulé At-tanbîh (l'Avertisse- 
ment): ce sont salfâ'ou "terre stérile," pluriel salâfû, et Jchabrâ'ou "terre où il y 
a un abreuvoir," pluriel hhabârâ. Vingt ans plus tard, je découvris un cinquième 
mot qu' Ibn Doraid a cité dans sa Djamhara: sabtâ'ou "terre dure," pluriel 
sabâtâ. z 

Ibn Khâlawaihi était encore un notable d'Alep lorsqu'il découvrit ce cinquième 
mot. En effet il y resta jusqu' à sa mort. Le fils et successeur de Saif ad-Daula, 
Sa'd ad-Daula Aboû '1-Ma'âlî Scharîf le revendiqua comme une part de l'héritage 
paternel. Ibn Khâlawaihi continua d'enseigner et d'écrire des livres à Alep jus- 
qu'au jour où il y expira en 370 de l'hégire 4 (980-981 de notre ère). 

Voici une liste à peu près complète de ses ouvrages : 

1° ^jt&ùi^l <_>l*S"" Livre de l'étymo logie." 5 

3° » <viH ,i Jl^I " Les Propositions essentielles de la syntaxe. 8 



i "Dictées" (Amâlî) d'Ibn Khâlawaihi, relevées dans l'Histoire d'Alep en dix volumes de 
Kâmal ad-Dîn Ibn Al-'Adlm par As-Soyoûtl, Classes des grammairiens, loo cit. 

s Un mot arabe est dit mamdoûd " allongé" lorsqu'il se termine par un fatha long (â) suivi 
d'un hamza ; mdksoûr "abrégé" lorsqu'il ressemble au mamdoûd, mais sans hamza final. Nous 
citerons sous le N°. 8 une monographie d'Ibn Khâlawaihi sur ces formations. 

3 On verra plus loin, au chapitre soixante-six de ce traité, qu' Ibn Khâlawaihi était arrivé 
plus tard à réunir jusqu'à huit exemples, qu'il a généreusement ënumérés, sans les vendre cher 
comme les deux premiers. Les deux autorités d'Ibn Khâlawaihi sont: 1° Aboû 'Omar Sâlih Al- 
Djarml, un fin connaisseur et un chaud admirateur de Sibawaihi, mort en 225 de l'hégire (839-840 de 
notre ère) ; 2° le célèbre philologue Ibn Doraid, c'est-à-dire Aboû Bakr Mohammad ibn Al-Hasan, 

mort en 321 de l'hégire (933 de notre ère); voir plus bas, sous le N°. 7. La jtiXJ! À x g t ~^ 

est le dictionnaire composé par Ibn Doraid (Hâdjî Khaltfa, Lexicon bibltographlcum, N°. 4202). 
Le Bibliothèque nationale de Paris en possède la seconde moitié dans un excellent exemplaire, 
sous le cote 1364 du supplément arabe ; voir aussi 1328 de l'ancien fonds. 

i Ibn Abl Yâ'koûb An-Nadlm, KttâJb al-fihrUt, p. 84 ; Ibn Khallikân, Btographical Dictionary, 
1., p. 458; As-Soyoùtî, Classe» des grammairiens, loo. cit.; Flûgel, Die grammatischen Sdhulen der 
Araber, p. 230; Wûstenfeld, Der Imâm el-Schaft'î, p. 178. 

s Même titre que celui de l'ouvrage d'Ibn Doraid, publié par Wûstenfeld (Gôttingen, 1854) 
sous le titre de Qenealogish-etymologisches Eandbueh; Ibn Khallikân, Biogravhieal Dictionary, I., 
p. 457 ; As-Soyoûtl, CZasses des grammairiens (mss. cités), loc. cit.; Hâdjî Khallf a, Lexicon biblio- 
graphicum, N°. 9843. Je suis dans cette énumération l'ordre adopté par Flùgel, Die gramma- 
tischen Schulen der Araber, p. 231. Les onze premiers titres, à l'exception du 7 e , sont donnés par 
Ibn Abl Ya'koûb An-Nadlm, Kttâb alrfihrist, p. 84, le sixième y étant aussi mentionné séparément 
p. 35. 

« Ibn Khallikân, loc. cit.; As-Soyoûtl, loc. cit.; Hâdjî Khaltfa, N°. 4194. 



Ihn Khâlawaihi, Les exceptions de la langue arabe. 93 

3° jNtè^bl ioLxS' " Livre sur le verbe /u*è^bl," qui signifie relever de 
maladie. 1 

4" aamJI uw!»t JiJI ljLxS* " Livre des sept lectures du Coran." 2 

5° .fJûU+JI *^JS " Livre du commençant." 

6* (jlJiJI ^wo Sxyw iO>^>J V'r^i V^ " Livre intitulé: Règle des fle- 
xions finales dans trente chapitres du Coran. " Il s'agit des vingt-neuf dernières sou- 
rates, plus la première, la fâtiha étudiée par le menu, chaque mot étant l'objet 
d'un examen spécial quant à son sens primitif et à ses diverses acceptions. 3 

7° JoJo^jJf ,— • y*u "Commentaire sur le poème d'Ibn Doraid," poème inti- 
tulé la mak?oûra en raison de sa rime en ô. 4 

8* b>>iXè-JU )5-«flJUJI i— >\j& " Le Livre de Valif de prolongation non suivi ou 
suivi du hamza.* 

9° nylâJjJ v_>UiS'" Le Livre des divers alif." 

10° oJ»J|« yStX^J! UjLïi' "Le Livre du masculin et du féminin." 6 

11° iwjJ U sLaS* "Le Livre intitulé: Il n'y a pas."' C'est le traité consacré 
aux exceptions de la langue arabe que je publie. 

12° «juwJI «yMjOI À «jiXaJI "L'Original relatif aux sept lectures du 
Coran." Nous avons déjà rencontré un titre analogue sous le N°. 4. L'Original 
n'en est pas une seconde édition, mais me paraît bien plutôt être le commentaire 
qu' Ibn Khâlawaihi composa sur le Hju»wJI i-jLïS'de son maître Ibn Moudjâhid. 8 



i As-Soyoûtî, loc. cit. 

s Ibn Khallikân, loc. cit.; As-Soyoûtl, loc, cit.; Hâdjî Khallfa, N°. 10387. 

3 Ibn Khallikân, loc. cit., où le texte porte: i«jLïXj| j^wo *)y*> lO - **"*-' v -*' J*' **?*& 
• v < \HuH (6dition de Slane, p. 233, 1.12), c'est-à-dire "Règle des flexions finales dans trente chapitres 
"auLivre précieux." Je ne sais comment M. de Slane a été amené â parler, dans sa traduction 
anglaise, du Kttâb aL'Azîz comme d'un ouvrage d'Ibn Khâlawaihi, qui aurait été omis par 
Hâdjî Khallfa. C'est d'après le bibliographe turc (Lcxicon blbliographicum, I., p. 356-357) que 
nous avons indiqué le contenu de ce traité. Ce traité, mentionné aussi par As-Soyoûtl, loc. cit., 
existe au Musée Britannique, oùil est coté Additamenta 9480. 

* Sur cette poésie relative à Ibn Mîkâl et à son flls, aussi qu' è la ville de Basra, voir Hâdjî 
Khalîf a, N°. 12807, et l'édition du texte par L. N. Boisen (Haunise, 1883). Le commentaire étendu 
d'Ibn Khâlawaihi est au moins en deux exemplaires à la Bibliothèque royale de Berlin; voir 
Ahlwardt, VerzeUthni&s, p. 23. Sur l'exemplaire de Leyde, voir Dozy, Catalogue, IL, p. 47, le com- 
mentaire £tait connu d' As-Soyoûtl. 

s Ibn Khallikân, Bto«ropMcal DUAionary, L, p. 457; AB-Soyoûti, Classes des grammairiens, loc. 
cit.; Hâdjî Khallfa, Levleonbibliooraphicum, N°. 10519. 

» ibn Khallikân et As-Soyoûtî, loc. cit.; Hâdjî Khallfa, N'. 10475. 

' Ibn Khallikân et As-Soyoûtî, loc. cit. ; Hâdjî Khallfa, N°. 10443. 

«Ibn Khallikân et As-Soyoùtî, loc. cit.; Nôldeke, GescMcM«de8Qoran8,p.298; Hâdjî Khalîf a, 

sous le N°. 10174, dit avoir possédé un commentaire d'Ibn Khâlawaihi sur le kjummJ! toLXj 
"Livre des sept recensions" par Ibn Moudjâhid. Flûgel a mentionné à part, sous le N°. 19, le 
commentaire en le distinguant de l'original. 
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13° Compléments aux 380 paradigmes des formes nominales énumérés dans 

le Livre de Sîbawaihi. 1 
p- 
14° Jcw^St >{+m\ "Les noms du lion." Ibn Khâlawaihi n'en compte pas 

moins de cinq cents.' 2 

15° v.Jv+Jt JkjLôJ! "Le panier arrondi," 8 sans doute un recueil de conseils 
et de préceptes, comme les autres ouvrages portant le même titre. 

16° &jtJUI v_aJ^c jj au«JaàJ sjuçeù* — . »_*u " Commentaire sur le Poème de 

Niftawaihi relatif aux étrangetés du langage." Ibn Khâlawaihi a fait la remarque 
que le grammairien surnommé Niftawaihi (le naphté) est le seul savant qui se soit 
appelé Aboû ' Abd Allah Ibrahim. 4 Ce "fils de Sîbawaihi," comme il a été 
désigné à cause de sa soumission absolue aux doctrines du Livre, était né à Wâsi$ 
en 244 de l'hégire (858 de notre ère) et mourut à Bagdâdh le six safar 323 (quinze 
janvier 935). Ibn Khâlawaihi l'y avait sans doute connu personnellement et avait 
été ainsi amené à commenter son poème lexicographique. 6 

17° J^ll i_>Lx^ " Livre intitulé : La famille du Prophète." Cette mono- 
graphie est divisée en vingt-cinq sections. L'auteur n'y a rien omis d'important 
et s'y est occupé des douze imâms en donnant les dates de leurs naissances et de 
leurs morts, en mentionnant leurs mères. Ce qui l'a poussé à les comprendre dans 
son exposé, c'est, ainsi qu'il l'a dit lui-même, que parmi les sections de la Famille, 
de la famille de Mohammad, sont les Hâschimites. 6 

18° tjLaJSl i~)[jS " Traité des surnoms honorifiques." Le titre dit suffisam- 
ment le sujet de ce manuel, sur lequel nous ne sommes pas autrement renseignés. 1 
19° ot y& JtH v_jLxS' " Livre des dix." 8 Sont-ce les dizains du Coran, espèce 

de strophes composées chacune de dix versets, s'agit-il des objets généralement 
groupés au nombre de dix î Je l'ignore; en tout cas, ce n'est pas un traité d'arith- 
métique sur les dizaines. 



i Le traité d'Itra Khâlawaihi était sans doute dans le genre des additions d'Aboù Bakr Az- 
Zoubaidî, intitulées Kitâb aMstidrâk, que M. I. Guidi a publiées (Rome, 1890). Hâdjî Khalîfa, 
sous le N°. 31, a donné un jugement d'Ibn Al-Kattâ', philologue égyptien du onzième siècle, qui 
considère les additions d'Ibn Khâlawaihi comme peu nombrenses et mal ordonnées. 

a Ibn Khallikân, loc. cit. ; Hâdjî Khalîfa, Nos. 686 et 9830; I. Goldziher, Muhammedani&che 
Studien, I., p. 215. 

a Hâdjî Khalîfa, No. 6854. 

t ibn Khallikân, BiograpMeal DieUonary, I., p. 27. 

5 Hâdjl Khalîfa, No. 9489; Flûgel, Die grammattechen SchuUn, der Araber, p. 213-215. 

6 Ibn Khallikân, Biographical Dietionary, I., p. 457, où je ne sais quel " mirage " a troublé le 
traduoteur dans sa marche d'ordinaire si assurée; Hâdjl Khalîfa, No. 9888. 

? Hâdjl Khalîfa, No. 9895. On peut se rendre compte de la manière dont les Arabes envi- 
sageaient un tel sujet en lisant les chapitres II et III d'Ath-Tha'âllbî, Latâ'if al-ma'ârif, p. 17-43 
dans l'édition P. de Jong (Leyde, 1876). 

s Hâdjî Khalîfa, No. 10310. 
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20° Commentaire sur le c>.JcmJU jj-taiuJI oIaS* " Livre de 1' alif de pro- 
longation, non suivi ou suivi du hamza " (cf. 8°), par Aboû 'l- ! Abbâs Ahmad ibn 
Mohammad Ibn Wallâd Al-Mouhallabî. L'auteur du livre commenté avait classé 
sa nomenclature d'après l'ordre alphabétique. Il mourut en 332 de l'hégire 1 (943 
de notre ère) avant qu' Ibn Khâlawaihi n'eut quitté Bagdàdh. 

II 

Le plupart des oeuvres d'Ibn Khâlawaihi ne sont point parvenues jusqu' à 
nous. Si j'excepte l'Espagne fidèle aux traditions classiques, la vogue s'est portée 
de plus en plus vers les écrits modernes accomodés au goût du jour et les anciens 
ont été délaissés, sans souci des originaux, sans ardeur à exécuter et à répandre 
des copies, sans espoir de leur trouver une clientèle d'acheteurs et de lecteurs. 
Une copie d'un vieux livre, qui surnage dans cette ruine du passé, reste forcément 
une épave isolée, sans qu'on ait chance d'en rencontrer le pendant, à moins d'un 
miracle inespéré. Il ne s'est point produit pour le Manuel des exceptions d'Ibn 
Khâlawaihi, et j'ai dû me résigner à publier cette édition d'après le manuscrit, 
excellent d'ailleurs, mais sans exemplaire parallèle pour le contrôler, du Musée 
Britannique. 

Cette belle copie a été acquise en 1825. Elle est alors entrée au Musée Britan- 
nique, avec tout la fonds provenant de la précieuse collection de manuscrits 
formée par Claudius James Rich, qui représenta l'Angleterre à Bagdâdh de 1808 
à 1820 et qui mourut en 1821. Cette partie de son héritage fut cédée au gouverne- 
ment anglais. 3 Le volume, coté Additamenta 7516, a été décrit sous le numéro 
DXXXVT dans la partie du catalogue imprimé rédigée par William Cureton. 3 

Les dix-huit premiers feuillets de ce manuscrit, qui mesure 26 centimètres en 
hauteur sur 18 en largeur, sont occupés par un opuscule de Koutroub, intitulé 
les Temps et consacré à la la terminologie du ciel, du soleil, de la lune, des étoiles, 
de la nuit, du jour et des heures. C'est au feuillet 19r° que commence, écrit de la 
même main, l'ouvrage dont il a été parlé précédemment sous le numéro 11, avec le 
titre significatif que je transcris après Cureton: i_>w*J! *^LS' £ ix**-' l «-»lx5' 
,jj (Xfc^t (J — > ^jJumÂ.\ xJJI tXxt ,«— ?l <~àjJwû2 stj-SU) tfviSO L_jo 

.^JiJI xj^JL». " Livre de ce qui n'est pas conforme à l'analogie dans le lan- 
gage des Arabes, oeuvre d' Aboû 'Abd Allah Al-Housain ibn Ahmad Ibn Khâloûya 
le grammairien." Ce titre occupe la page entière, le texte commençant au haut 
de la page 19 v°. A la lecture Ibn Khâloûya, au lieu de la prononciation pré- 



illm Abî YaTjoûb An-Nadîm, Kitâb aVfihrist, p. 84; Hâdjî Khalîfa, No. 10518; Flùgel, Die 
grammattechen Sehuten der Araber, p. 233. 

s Funûgruben des Orients, III., p. 328; IV., pp. 111, 288, 455; C. Bleu, Catalogue of tke Perëian 
Mainuseripts in the BHtish Muséum, III., p. VII. 

a Catalogus codicum manuscriptorum orientalium qui in Museo Britannteo asservantw. Pars 
secundo, oodioes arabicos amplectens, p. 246. 
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oonisée par les philologues Arabes Ibn Khâlawaihi, on reconnaît immédiatement 
une main persane qui, pour accentuer sa résistance, a transformé le hâ final par 
l'addition de deux points diacritiques. 

Cette présomption est confirmée par la souscription, donnée aussi avant moi 

par W. Cureton: *.j aJuc pl>-àJI f$y 4XÏ5 ScVa-j xJj <\*iU i-jLxXLJt *■>' 
*LwJU i&muCÔ £ JLiUo /fc*-*") /*?)' * - ^" J'j-"^ 1-S""" 1 Y** 1 ^ ^S^*- 2 * H . f ,» -s .| 

■gjUghx^H ( _^J«Jt (Xé^S!^ li ^— ? iJî — *' — * aujtf' *£)**■" JL*\duo £ 
" Le livre est terminé, louange à Allah l'unique ! Et nous avons achevé cette copie 
le vendredi, onze du mois de schawwâl, en l'an 704 (sept mai 1305) â Damas de 
Syrie, dans le Collège An-Noûriyya. Ecrit de la main de Ma'moûn ibn Mohammad 
le Persan Al-Istahabânî." 

Après cette description diplomatique du volume, j'aurais à parler du contenu 
et à dire d'avance ce qu'on trouvera dans le traité d'Ibn Khâlawaihi. C'est 
l'usage d'annoncer ainsi le sujet du livre et la méthode de l'auteur, lorsque la 
publication est faite d'un seul coup, ce qui permet d'embrasser d'un coup d'oeil 
rapide l'ensemble. La situation est bien différente pour un ouvrage présenté au 
lecteur par tranches qu'on a eu soin de découper en morceaux assez menus pour 
qu'il puisse les digérer facilement. Il nous a fallu, dans cette répartition, tenir 
compte de ceux qui cherchent dans les Hebraica d'autres langues sémitiques que 
l'arabe. Cette synthèse se dégagera d'ailleurs, comme une conclusion naturelle, 
de ces petits chapitres analytiques, tous conçus dans le même esprit, rédigés dans 
une forme identique, bâtis symétriquement sur un modèle semblable, réunissant 
des séries d'exemples parmi les raretés constatées du vocabulaire arabe. Saif 
ad-Daula, le fondateur de la dynastie Hamdânite d'Alep, s'il vivait encore au 
moment où le traité fut achevé, dut applaudir à cet amas de matériaux riches et 
bien classés, dont une partie avait été divulguée au cours des séances littéraires 
qu'il avait encouragées et présidées. 1 Je crois que le Manuel des exceptions d' Ibn 
Khâlawaihi intéressera même nos philologues d'aujourd'hui et qu'ils m'approuv- 
eront de leur en avoir donné une édition critique. 

Paris, ce 17 juin 1892. 



i Plus haut, p. i. 
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i-fl « i vi 'S 

xJJI JuOj ' «uààxij »Li Lo JUJùx^ «jjJj"^ (^3-A-iH (\=>yo *XJ ô*J>-\ 

♦ SLS' £ (JM-*J ^3-i. -» l 0*a &Ai (jmuJ Ujo Jjiàj Joli 0L0 t 

yjàfJ^S £ *UJI £_*_*► (5-*-^ J^ } JïQ Jà 3 ^U ^1 O^l 

Uàj Liai» x 4 •> jv— g-J«— s jj— >o | %t^w 151 8 ^làiao 1 fo*v. ^*Lo iL*. 



^"^ ' 



(— «**J (^jyU! LwJtj ta*, i>'j iaîïj 02-0 ov^àjtai* (jûju ot.trtvic» Ua5" 



9 -: ^ o > 



LgAi i_ÀX£^U) ^ïLaJ!^ oiUa. iLj XJ^t 



1 Coran, m., 76. a Ms. Uo&o . 8 Ms. LwJL> . 
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oo^ (^I^-j! J-o^!} f.G.1^ |»^j |^y> ^j UétXjo ^1 S^-gJ! ^ 

s^xi.. xJLui (jl*A£>- Ojô-I **?)' ^' ^-iy-^ J—oill^ LÂ-i" x_jltX_JI 

xjy adi/Oj yt-g-'l «yjûi tût 
Oy*Jt p&f £ y*uJ ikii JJub J*i (J>£ »L> Lo iob P 

Loty^j itiLi. (jjQ _S!u*Jlj lwSV_^ _^U>Q -S*«* ^t ik*i <jjub JjL» 

xiJaj (j«UJ! -SX-lo <jiLsj ^jLïs (jt ,j«aàa*JI v^-tw (j^Ls JUb 

dÇ OJ ^SÎ^Llif 143 G 8 iLo- aJLl! JLs ^Ul pUJI ^LJI^ 

|*-^t |vJL*JI (5**,* 

olâ. £ JbuàJI Jl*.i>! p-gJjS ^j s<Xa.lj JuJ^ itl ^<X«a*J ,j«jJ 
OôLi (jwlsJI JU*kà» jLxàJ!^ <X=>.t; (j«t> L$J (_>«Li (jli'tXil^ ^litXit 
L?tj-«à 4»)^ î"^ Jk*Là i_>L £ Jl*iJI J*ê ûJaJ' Lili ^i>La*J! 

1 Ms. xJLxJ 3 Coran, xun., 48. 
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' - - > s > 

L^JCj^ït 15! ^tylll otiw<ô! <ÛJyS y&y tX=J^ f^y tï ^ «yjj-<al 

GiL&=»-! ilij rO-S^ Lve ^-s ÀV^' &i>-«x« -aà JoLoi' 
i 

(•^J (j ijmaJ _ yiïuo ^k. ïy+Xi ^«XtoJI ^jjo pL=» Lo ub 4 

' î -f | .f " ' «" w» f | * ° ' ' a ' * 

**&)) StX_£>.l^ X -S\ y c ^j g &gX f » (j^i^ J»! 8<\û.U JO0.J5 0*3* »tX=>-l« 

^ac ^ ^_«*,Ci JLit Lois A&gJL> (»iU3! .jL*j iwàJb sJl^.1. 5b.» 



I_*^-. 



Lt^J ùJiKiS) ^j*b4jw g] £0 |»^Là ^j^ivs» ^ft ^LaiXw! 



1 Coran, ix., 138. s Après LfeL&i , ms.: «jLUt. , 
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s -! *> (i Ç. 



cjUkc^t^ 0)^1 £ p-fc**? (.5^^-*' ts' ItX^-lj HjLo jj^LàJI 

p^L-S' £ (j**-*-' jtj SjLs Ux Jjuj Jjîi Jsê »Ls>. Lo ob A 
yJ£) X-ïy+t*" *ji£> <Xa.|j Ov=>. JM jtj SjU U* Jutftj Joli OjJtJ! 

-"- i • \ "•' i - f 'i ' - -' '♦---•, 

> - - - » - 

S . o S 

L^uo (^iaÀj ^ ^ 5! gt\j J^a *jo IjJb *^ï^ «iJUi \U> Lit. 

fS 9 

JJC«^J! ULa **&■ ^sJiaJl ij-g*» )r ! ? 5 ^ ^^ U*^? LT^} U"?*?. U»-?-?.} 

i Ms.: LjIÂj . 
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uLâJ Jpy UU_> JjoJj J.^ j^j «Ljj «yjj ^aJ l^çiS' * t5 ^ui 

(j*_*J <JL*_»$ft isLaJt t5 -l-c *L-*yt ^jje Ajs» Lo J>L> tt 

JLij jUi îtt Lgir Ji*Ai jfcUiî ts jLe. *u. ^j V;J ji r iLr^ 

O-of " " • I • 80, o ^?, '. . 8-0, |, „ G-o, . '. 

«A^al^ Vr°' <^** ^°ïi \_jJûoi JJue **-«of_ ui-jb /^y^l LLLï y*. 

^À£ xJJj Sw^à Jjii t iv^o^' ,3 ijmjJ jo^ v^T* '^ j0 ^ /^°! ^• H ^^ w 

r n •: '"? .? 1 S • » ?" 6-° é m 

Ly^îJ «Xwjij xajsLo &tjù (^1 &Ju*£>. .«■y 3 !, (jJ^i 

1 .cr » « ' 



[d^] ^tXfi JLï XiL«J! ^^ viiJLoj *{****} &y**) r»r*-* **?)' ^' Jil^ 
^UàXjf^ ^-maI JLfe Jo* «il &JCo ^eia ^LxJlJ! *JjI 
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■ *^ S *. 

Go, ** o* 

v_>«_«_!l *^Li' £ u**-*-J Jjiî-* j-§i Jwiit ,-Le ■'Ls.. Le j_jL> tt" 

l»iLCJt (j *_>^**x> ^§i Ça^*J ^JjtS* JUj <\?jà ,jj\ Jys f<X$& iJb 



l % ~» ^iX^-^-yy *LJI i^L_*_i fy-S~J —à ~> tôt v_.>^,m,i<0 fc^i v_*^*J. 
>-J**Jf +'$S' £ |j*jj ÔyX&lO ^Lî <*l**»/5f| (JJO »L>. Lo I^L \P 

i I i i î • 2 » ° » i - « g ; ° » s ? ° > » „ . 

<Js*4.t (j«^ JJùo Sy**-o vçsUUJi (j»« syà**) )7* iu °) r^^r' i 

*iLs" 3 u«jJ ^êLâjj JmcLaï tS ^- c j<X^»H io^° p L> Lo wL> i* 

-j"LCï« ^LsLiS Jolài' ,^*i! |MÀ? (J^Làï ,««Lî ilt J^LaJ' vtX^ajo >-j**J! 

K^wjXo^ La-ycÀ* *U=» (S~s*\y ov-ù- (i ^1 2 -iuC£JI *j LgJt LjLCs 

oJji lt\#« U>.LaJ>j Lï.LâJj LVjLàj -*>!^l cj^LéJ' LJLï Lom-o^o^j 
i Coran, n„ 380. » Coran, on., 1. 
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(j, (jmx! |*Lci>!^I &««Lç^ L,frta,*> i_apl.«n t H ,j»* "U> bo <oL> Il 

■vxjt AÂà» xLàx (je J^ ^^-5 /-^ tXAIJI v_jo-oj xàxc o^a. ^gJjJ' bit 
kjIàmiI ci*XJo^ i^^' iLa*u.J! JJI^ l g;U«g .Jo iv^Jt *-oj ju-vàx u*>'î 

w*-«JI *iL5' £ (j**-a-J J*L* ^^ J^**> j«-^ "W b° v^ ' v 

Ja^JI (5 -ààfj JJjb ^^gi yô^l oJ*â!j *jb j^i piUJ! «jûlj J^lj 



(J^ai+Sj _^'L*iJ|j ,-*iUuJ! y^« j-**-* 2 ) r** 4 ^? <J^A^W JtXJUSj 

ï!^i>l^ %li> »J8j tX-=*lj Ow& bd £}<XuO «U».j 0>*(X«JO |V*I yjlil 

ù*>e3>\ (j xj^I -AftJI xJ-ol^ iaÀiJI ^ li>j<\*x! (jjQ ,j! XJLo LjU 
^.g*,-;-.f ê|j>^ zLmSZ HAjK ^JUil! «joli' 16! »jyis> ^j^ oy*. bojou 

1 Ms. sans lt>«tX*J0 . 
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#ldl Ij^-U* uflJ^IL? j^Lal Oya. (j^e XaJUu-J! vjiJblI Juls ^-^5 

fi o fi o fi q y fi q) fi o Su S ^ fi * fi 

SI. &jU&J} LsLJiJj "W*0 &*&Jj Hi&lj V^ H!*|j <5^î 8*LâJj «UJ 
xJjjJ! oU** S. <à -so 1 i ysÇ*£}\ &hyeJs ^<Li Lgiu&Jli suU JLb 
aJjti »Ul!^ ,jjuiJ! iUf Lw &Xké ^^Ic (jj-& 87*-" ô^ **»(£** ;^S? iJL» 

j^-taiw ^ij&^j Lilix^ "*k*3 LtCo^ LiXlo o^Xx L»j5j Jùla-Ii £**!/ 

^ fi 

JUoL>Jj U>Li'j Lpj l«jj i^^ÀwJt *j' ^=>-^l ^r=-|5 &*Xxj àytXtJO AltSiiO) 

Iaà SI |»L»iJI JjJj JUj^ *+ï^J '-*'-»^5 

\jù\j »La> IÀ#j ^r?J M7 5 pT* ^^*?5 aJ-liti JuUi fjJ-iyà .JIê 

[7^] tXAJl} U*.L&.j>j J">v=»t> p-r^ày 

1 » - ». 1 »<"<,' 
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,jjo «Jls^ L$J ,j«J i( sL&j L$J pLûL ^ Jwbj Ujj *Lo y ^1 iljéi! 

JJLê y ^t oJLsxio $fj «J uJix/o i( ,jita iv^JyS 5M J«jùjo J»t «Juax> 
Sx.jjuo )Lo. i_àïiaj kjyûS J-*3^lt. itiJuj ^é if! xJ**£» <s"^ ^tX^a-* 

îôaUij *5|, ^LS ,J ^V x**c4 jou Lût $! jJLp! U 
JUù L^uo LÀJLt^u Lo i^os-j LïjOj ^Uu ^ soLa*JJ ?.L»_wl sj^Jo^o 
^^.La xSb Lo ^^.Lc »ob\ tj-çj SéjOukA. 5L&.J x_jy4^-^ u"-« »» H 
xjyulJ! i^Uii' idJ^LS s'oLjs s^ l jiLÀi».y! SyJ'ii Lhs»^ «-jLxJI x-L*l^ 

*8 joj4**Jlj xJ^UaJÎj 



